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f Or, il existe un gros bouquin 
......................... ..... de AJ. Levasseur, dé son vivantDES DOMESTIQUES Sf fi£

• ■ і consciencieux, qui
Hier, il est arrivé chez moi W= n '*

visiteuse un peu inhabituelle :upe $“***■ JP*“ 1,nc.ont.es,“b!e- Je 
Canadienne française de Montréal = r °" de
On l’a su parce qu’elle l’a dit:ua- U ™OUVe‘
turellement la première chose que » xvnit rfüî.fn J***- 1 font les dames de Montréal quand Au XVIIIe месІ*~«‘ cela mal' 
elles arrivent à Paris, c’est d'aller 
chez le même couturier que les 
dames qui ne sont pas de' Mon
tréal; et à l'oeil nu on ne peut 
pas les distinguer.
-Mais quand elles ont connu,dé

cidément qu’elle était de Mon
tréal, les autres dames lui ont po
sé des tas de questions : “Com
ment vit-on à Montréal ?.. Est-ce 
qu’il y a des théâtres?.. Est-ce 
qu’il y a des autos?.. Et enfin:
Êst-ce qu’il se trouve des domes
tiques?”

La dame de Montréal a répon
du:

—Des domestiques ?Tant qu’on 
veut.

Là-dessus, choeur enthousiaste 
et surpris des autres dames.

—Alons, nous y partons tout 
de suite ! Ca doit être le seul pays 
au monde !

Mais la dame de Montréal s’est 
écriée.

—N’en faites rien, mesdames 
e vous supplie de n’en rien faire!

—Et pourquoi?
—Parce que, si.vous y veniez, 

bientôt il n’y en aurait plus !
—Vous dites? t
—Ce qui arriverait, inévitable

ment! On peut se procurer faci
lement des domestiques, à Mon
tréal, Canadien français, parce 
que, à la campagne, toutes les fa
milles, ou presque toutes, sont dé 
dix ou douze enfants... Alors, sur 
ces dix ou douze enfants, il y en 
a^tou jours bien un ou deux qui 
vont à la ville pour se placer.

—Bon. C’est très clair. Mais 
nous ne comprenons pas le reste 
de votre raisonnement !

—Il est pourtant bien simple.
Si les “habitants”, les Canadièns 
de la campagne, ont tant d’enfan
ts, c’est que les Canadiennes des 
villes leur donnent l’exemple.
Quand nos femmes de chambre 
et nos cuisinières reviennent pour 
se marier, elle n’ont rien vu qui 
leur fase perdre l’habitude d’avoir 
beaucoup d’enfants, et c’est par
ce qu’elles en ont beaucoup qu’il 
r en a, sur le nombre, qui sont ob- 
igés de se placer... Mais vous 

comprenez que, si vous arrivez à 
Montréal pour y montrer des mé 
nages sans enfants ou à enfant u- 
nique, .vos serviteurs ne tarderont 
pas à faire comme

Cette Canadienne avait raison : 
la crise des domestiques, en Fran
ce, résulte d’une crise général* de 
la natalité. La preuve, c’est que 
les maîtresses de maison, dans le 
département du Nord, qui est 
resté une région à forte natalité,

, . J» Belgique, pays égale
ment de famdle nombreuses, se 
voient beaucoup moins embar
rassées pour recruter leur per
sonnel, que celle de Paris ou du 
reste de la France.

VOULEZ-VOUS RIREAU CANADA IL V A parce que celle-ci produisait plus 
de bras qu’il ne lui en fallait ; 
mais la eampagpe a imité la ville, 
et par conséquent, au point de 
vue moral, la ville n’a pas le droit 
de le lui reprocher.

Au Canada, il n’en va pas de 
même. La ville continue de faire 
des enfants ; alors la campagne 
aussi, et les maîtresses de maison 
trouvent des domestiques. Tout 
se tient, je vous dis...

Notice of Saleitice of Sale
№ Procurez-vous la brochure qui 

vient de paraître : "Le Diable est 
aux Vaches et Vie de Jeunesse de 
Jhonny Cassepinette”.

Prix 25 sous, seulement, 
dans les librairies de Québec ou 
de l’éditeur L.-P., Des jardins, ca
sier postal 674, Québec, P. Q. Or
donnez le vôtre dès aujourd’hui, 
car ils s’enlèvent rapidement

TO FRANK AUBIN, of the 
Parish of St. Audré’-, in the coun
ty of Madawaska, and Province 
of Nfcw Brunswick’ Farmer and 
AGNES AUBIN, his wife, and 
all othèts whom it may in any wise

sph P. Demers of the Pa- 
t-Jacques in the County 
Vaska and Province of 
us wick, Millwright, and 
His Wife, and to all o-
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Si-montre histo-

New-Brt
Amanda
thers whom it may in anywise
concern
..NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that aud by virtue of a POWER 
Op. SALE contained in a certain 
Indenture of Mortgage bearing 
date the fifth day of January, A. 

. Q. 15*22, made between the said 
I і Joseph P. Demers and Amanda 

his wife, of the one part and To
ney Jtelmontof th Town of Ed- 

.mundstonin the County and Pro
vince aforesaid, Laborer, of the 
second part, and duly recorded in 
the Madawaska Records, in Book 

1 l3$, at pages 353-358 under the of- 
sold for the purpose of satisfying 

~ ficial number 22480, there will be 
the moneys secured by the said 
Indenture of Mortgage, default 
thereof, contrary to the provisions 

’ having been made iu the payment 
oj the said Indeuture of Mortgage 
bè sold at public auction in front 
of the Court Houpe in the Town 
of Edmundston aforesaid, on 
tuesday the fourteenth day of Au
gust A.D. 1923 at the hourof ele
ven o’clock in the forenoon, the 
lands and premises situate lying 
and being in the Parish of St.Jac- 
ques in the County of Madawas- 
ka, adn Province of New Bruns 
wiçk, bounded as follows : Begin 
hing at a point where the Temis- 
содіаіа Railway line crosses the 
upper line of Joseph Guimond’s 

the Temiccouata

' * Щ concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that under and by virtue of a po
wer of sale contained in a certain 
in Indenture of Mortgage bearing 
date the Eighth day of October, 
A. D. 1920, made between the said 
Frank Aubin, and Agnès Aubin 
his wife, Mortgagors, of the First 
Part, and the Canada Permanent 
Mortgage Corporation, 1
Mortgagee, of second Part, and 
registered in the Office of Régis 
trar of Deeds in and for the Coun
ty of Madawaska as No. 21207 >n 
" C—3” of Records, page 145 
and following page, on the Nine
teenth day of November, A. D. 
1920, there will for the purpose of 
satisfying the moneys secured by 
said Indenture of Mortgage, dé- 
fault having been made in the pay
ment théreof, te sure sold at Public 
Auction in front of the Post Office, 
at Grand Falls, in the County of 
of Victoria, on friday the Twenty- 
seventh day of /ulv A. D. 1923, 
at the hour of Eleven o’clock in 
the fore noon, all the lands an-* 
premises described in the said In* 
denture of Mortgage as

” All that lot of land situate in 
the Parish of St. André *, in the 
County of Madawaska, and Pro
vince of New Brunswick, 
bounded as follows : —
Beginning at a fir tree standing on 
the Northwest side of a reserved 
road, at the most easterly angle of 
lot 200 in the Coldbrooke Settle-

1gré les majorats, le droit d’aines- 
se, etc.—les familles aristocrati
ques avaient déjà fort peu 
rants. Les familles bourgeoises 
en avaient encore beaucoup. 
Mais bientôt elles imitèrent l’ex
emple veun de haut. On voit dès 
les premières années du XIXe 
siècle, leur postérité se restrein
dre. Les campagnes, au contraire, 
demeurent très prolifiques : pro
lifiques à tel point que le gouver
nement, à Paris, s’en inquiète,et 
redoute des troubles causés par 
“le paupérisme agricole”,. Si bien 
que, je ne me souvients plus 
dans qu’elle région de la France, 
un préfet accomplit une tournée 
où il prononce des graves discou
rs dont l’objet est d’inviter les 
poysans à mettre moins d’ardeur 
à se reproduire !

Quand on pense que cese dis
cours datent des environs dé 18- 

,25, il y a juste un siècle, on s’a
perçoit du chemin parcouru !Les 
homélies du fonctionnaire n’ont 
probablement changé en rien la 
situation : mais Гехещріе des pe
tites villes, et des grandes, a été 
d’un enseignement plus instruc
tif. La disparition du pholétariat 
agricole, de plus en plus rempla- 
priétaires ayant besoin de peu de 
cé par une classe de petits pro
bras pour cultiver leur bien, a 
fait le reste.

Voilà_ comment tous se tient, 
et comment le Canadienne avait 
raison: il n’y a plus que les ou
vriers de grande insdustrie, en* 
France qui soient prolifiques, et 
leurs enfants ne se “louant” pas 
comme dosmestiques ; ils entrent 
à l’usine. Nous les avons tous: 
c’est dans la campagne qu’on re
crutait auparavant des serviteurs,

/PIERRE MILLE
d’en-
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S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Sent agent pour le Madawank* 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoiie de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicule» ou Films

Albums. Boite і développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs
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cListe de piix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue t
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Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia c

t!
lot, thence up 
Railway line in a northwesterly 
lirection till it comes to the Trout 
Çiver thence southerls till it co- 

' where the division line divi-

SALON DE MUSIQUE o
3і J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipue]
M usique en feuilles, chants populaires anglais>t français. 

• Votre commande par la malle
sera l’objet de notre meilleure attention.

n*
a
nmes

ding said Joseph Guimond and 
Théophile Guimond’s lots and 
thence following northerly said 
division line to the place of begin
ning, containing and including 
four acres more or less ; and in
cluding a sawmill, Mill privileges, 
planer, wood shopsand all machi
neries and instrument appertain
ing orbelonging to the said saw
mill and woodworking shops. 
And also a certain byeroad irotp 
the last above written decription 
to .the Highway Road leading 
from Edmundston to the Provin
ce of Qqebec being nineteen feet 
wide and three hundred feet long 
more or less along the lower line 
of said Théophile Guimond’s lot 
subject that the Grantee should 
keep and repair the additionnai 
fence, being the same lto of land 
and premises and privileges con
veyed and granted to The Eas
tern Township Lumber Compa
ny Limited by one Leon R. В elan 
ger and wife and Angélique Gui 
mond by Deed dated January 9th 
1909, and Registered in Book k-1 
page 518 of the Madawaska Coun 

. ty Records.
Together with all and singular 

the buildings i nd improvements 
thereon and appurtenances to the 
said 'land and premises belonging 
or in anywise appertaining.

Dated at te Town of Edmunds
ton aforesad, this eleventh day of 
July A.D. 1923.
Toney Belmont, Mortgagee.

✓ Albert J. Djonne Solliciter for the 
said Mortgagee.
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S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDSTON, N. В.
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Rment East ; thence running by the 

magnet North 45 Degrees, Weal 
67 chains to the Southwest side of 
another reserved road ; thence 
along same North 43 Degrees East 
15 Chains ; thence South 45 De 
grees East 67 chains to a cedar tree 
standing on the Northwest side of 
the aforesaid reserved road, and 
thence along the hame South 45 
Degrees west, is chains to place 
of beginning, containing 100 
Acres, more or less, and dntinguis 
bed as Lot No. 202 iu the Cold
brooke Cettlement East.
ALSO, that other lot of land si
tuate in the Parish, County and 
Province aforesaid; bounded as 
follows :—Beginning at a post 
standing on the Northwest aide of 
a reserved road at the most Eas
terly angle of lot 202, granted to 
John McMillan in Deadbrooka Set
tlement ; thence running by the 
magnet Notth 45 Degrees, west 67 
Chains, to the Southeast aide of 
another reaevrd road ; thence along 
the seme North 45 Degrees Essl 
15 Chains; thence South 
45 degrees East 67 Chains to ano
ther post standing on the North 
west side of the aforesaid reserved 
road ; thence along the same South 
43 degrees, west 15 Chains to place 
ot beginning, containing one bun 
dred acres, more or legs distinguis
hed as lot 2C4 in Dead Brook Set
tlement.

TOGETHER with ell the buil
dings and improvements rhereon 
end the rights and membres, pri
vileges and appurtenances to the 
said lands end premises belonging 
or in any manner appertaining.

FURTHER NOTICE IS HE
REBY GIVEN that if a sufficient 
offer of purchase is not received 
for the said lande aud premises at 
said Public Auction, the same 
will be withdrawn from said sale, 
and will be disposed of by private 
contract without further Notice 
being given. • 

IN WITNESS WHEREOF, 
the CANADA PERMANENT 
MORTGAGE COPORATlONhat 
hereuto caused He Corporate Seal 
to be affixed at the City of Toron
to, in the Province of Ontario, 
this nth day of June, A. D. 1923. 
affixing of which Seal hereunto 
is dnly attested bv the signatures 
of Edward Roper Cur toe Clarkson 
the Vice-President, and George 
Henry Smith _ General Manager 
of the Canada Permanent Mort
gage Corporation, theday and yeai 
last aforesaid.
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Le Canada est Sur 
de ГAvenir
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Ni• t. 7» Prroense, un désert, ou 11 n’exietalt 

pas même une piste jalonnée. Ils 
avaient a combattre les sauvages, 
les froids, le ’Scorbut, l’isolement 
et la faim.

En une seule génération, les 
Loyalistes de l’Empire-Uni ont 
conquis une forêt vierge, culti
vant leur premier Mé au milieu 
des souches et des débris du 
nouveau défrichement

TE CANADA, cherche, au 
I milieu de nombreuses dif- 
И -a ficultés, à reprendre son 

allure d’aprèa-gtierre, — la 
dette, la dépréciation, et les 
dépressions commerciales sont 
an nombre de ces difficultés.

- Partout èt de toutes parte, on 
lui propose des remèdes de 
charlatans et des théories aca-* 
démiques. Les uns prétendent 
que le meilleur moyen de sortir 
de la dette est de s’y plonger en
core un peu plue avant. D’autres 
volent U ruine; il» décrient leur 
propre pays et se livrent à une 
propagande généralement mal
faisante. D’autres encore cherch
ent un nouvel ordre social ou 
attendent un signe 
indiquant de -meilleurs jours à 
venir. Tone paraissent oublier ce1 
fait que pas plusr qu’il n’y avait 
de grand chemin conduisent à le 
victoire pendant la guerre, il n’y 
a pas non plus de grand chemin 
qui puisse noue conduire à- la 
vigueur, à la confiance et à l’allé
gresse des anciens jours.

П y en a qui quittent le paye 
dans l’espoir d’échapper aux 
taxes et partout ailleurs lia ren
contrent le» mêmes Uses. En 
cherchent des remèdes faciles, 
trop d’entre nous oublient que le 
seul remède et le meilleur remède 
est le travail,—le travail hon
nête, intelligent, loyal, accom
pagné de l’épargne d’autrefois. _ 

П faudra potir cela du temps, 
U faudra de ta patience et de la 
détermination mais U n’y a pas 
un Canadien 
ton coeur que 
tirs. -

Prvous.
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Les colons Selkirk sont venus su 

Manitoba lorsque la prairie n’était 
encore qu’un pacage à niions; Us ont 
cultivé du blé là où personne n’en 
avait encore cultivé et où ceux qui 
prétendaient connaître le pays à cette 
époque disaient que le blé n’y pous
serait • jamais. Aujourd’hui, las 
prairie» canadienne» donnent le plus 
beau blé du monde.

Le Canada prend rang aujourd'hui 
parmi les nations les plue riches du 
monde, proportionnellement à es 
population; l’épargne moyenne par 
f«mille est de MOO. Le commerce 
étranger du Canada par tête de la 
population ' atteint . aujourd’hui lu 
chiffre le plus élevé panel toutes les 
nations commerciale», il est de 1192 
par tête eu 1922-23 alors qu’il n'était 
que de |13S en 1913-14,4’aanée U plus 
norisante avant la guerre.
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Le meilleur tonique
c’est *
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En vente partout
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_ VOICI VOTRE CHANCE fT 
Si vons voulez avoir un bon es 

not de qualité, fait de eddre très 
résistant, 'd’une belle forme et 
avec dos améliorations, qui peut 
durer la vie d’an homme et à bas 
prix, envoyez votre ordre ou venez 
voir :

RHUMAT1CIDE
Tea“Le tueur de rhumatismes” 

800 GUERISONS ASSER
MENTEES.

Rhumaticide est le ééùl dis
solvant de l’“Acide Urique” 
contre lequel la méde 
té inutilement penda 
clés.

isMalgré le fléchissement qui l’est 
produit dans les prix sur les marchés 
du monde depuis la période d’ivqnt- 
guerre, nos- cultivateurs canadiens 
ont récolté, l’automne dernier, la plus 
grosse récolte de grain que le Can
ada ait jamais eue, et notre pays est ‘ 
devenu le plus grand paya export
ateur de blé du monde; la quantité a 
fait çompenietlon dans une large 
masure pour rabaissement des prix.

L’année dernière, la Grande- 
Bretagne, «Prie une agitation qui a 

ne sente dans doré plus de trente ans, a supprimé 
l’embargo sur les boeufs venant du
Canada et on commenté і ____ _
et presque sans limites s’ouvre 
aujourd hui aux éleveurs et aux nour- 
riaaeur» canadien». 1

І
Po.

Ffecine a lut- 
nt des siè- Albert J. Hedonist 

Canada Road U'Rhumaticide fait casser la 
sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, lâ néphrite, 
les maux d’estomac, les indiges
tions, l’afflux, de sang, et tou
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

En moins d’une semaine, 
Rhumaticide dissout l’acide uri-

I, Edmundston N. B. 
Manufacturier de canot de qualité
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MAISON A VENDRE 

Maison à 2 étages,toute bien 
finie, avec chambre de hain et 
amélioration moderne. Sur la rue 

S’adresser à '

t m
$L'Expérience le Prouva

Jetons un regard en arrière sur "Le vingtième elide sera le elide

Ayons Confiance m Notre Bays
É-" laénéaé sam artSt.H.a y te

Ministère de l’Agriculture

Sormany. S'adresser і
Oeo. O. FOURNIER 

A VENDE OU A LOUER 
....Une boulangerie toute outillée 
et prête à être mise en opération. 
Si un boulanger préfère s’engager 
è salaire Вже, dee. arrangements

’adresser à._
Clair N. B.

.

in-*ШША que.

| !■ A.

For Can IDA Pxkmanxni 
Mortgag* Corporation 

E.-R.-C. Clarkson 
- Vice-President.

______ à - Ш Oeo. H. Smith.

RHUMÂTICIDE

Procurez-vous un trai
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$1.00 pour 90 pilules 
— ou

Salaipays.
Tuât
New№
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JOS E. LONO, 
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